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MÉMOIRE*

Sur le Pin, (P/'«w.)

&f efpéces, fa plantation & fes ufageti

PREMIERE PARTIE.
Defcription des diverfes efpéces de Pin.

BIvers Auteurs donnent le nom de Pinus,
indifféremment au Sapin «Se au Pin, &

Cn- font un nom générique. Linnjeus même
seit fervi de ce ternie pour défigner les deux
elpeces. D'autres placent improprement le
ùapin roux parmi les Pins. Il en eft qui
rangent le Pin à deux feuilles parmi le6 Sapins.
Pour éviter toute confufion, nous donnerons
'e nom de Pinus au Pin proprement dit, que
d'autres nomment auffi Pinajier, Se je regarde

ces deux noms comme fynonimes. (a)
Nous

j
Ce mémoire a été compofé pour répondre à h

«emande de la Soc. d'agriculture de Lion.
*>a) Autreni.nt Fibre Dale Kiefer, oulKJenbauin,

»'«ft
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Nous appellerons Abies le Sapin, foit rolls'i
fou blanc, & l'épithète de Picea fera le nom
générique commun aux deux efpéces, quoique
les anciens paroiffent l'avoir donné préférablement

aux Sapins, «Se particulièrement au Sapin

roux.

Arbor picea. Genre.

j'appelle de ce nom tout arbre réfineux.
Harzholz, ou Tangelholz en Allemand.

Efpéces.

[Pinus. Pin. Fichte. Fintree.] [Abies.
Sapin. Tanne. Firtree] (b). Il y a encore
d'autres efpéces de ce genre, comme le Mélèze,

l'If, très faciles à diftinguer du Pin.

Defcription.

Nous ne pouvons mieux faire, que de
tranfcrite ici la defcription que M. du -
Hamel de Monceau en a donnée dans fon
excellent traité fur les arbres & arbuftes. El¬

le

c'eft fóus ce dernier nom qu'il eft défigné par les
vicix auteurs Allemands ,-toIer & autres. En Fratv
cois, Pinade, Daüle

b L'Abies fe diftingue en Safin liane & en
Sapin roux, le premier fe nomme en Allemand Sil*
ber, on Weis Tanne, le fécond l'ecb, ou Rotb
Tanne, Prez Tanne quelques uns leur donnant auffi

en François des noms différens, Sapin à la prèmi«*
te efpéc«, Beffi à la feconde.
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Je eft longue, mais de tous les auteurs que
"l'ai fous la main, aucun ne mt paroit avois
Récrit cet arbre avec plus d'exactitude. Cet
uluftre cultivateur a fuivi ToUKNEFORT,
Ljnnjeos «Se fes propres obfervations.

»Les Pins portent des fiVurs mâles & fe«

» ruelles fur différentes branches du même pied,
»°u felon les efpéces au bout des mêmes

» branches.

»Les fleurs mâles qui paroiffent toujours
» aux extrémités des branches, font attachées
»à des filers ligneux qui partent d'un filêc
j> commun : Elles forment par leur afferablag«

des bouquets de différentes formes fuivant
sjks efpéces.

„Les fleurs mâles fortent ainfi par épis,1

»ou chatons d'un calice compofé de plufieurs
»feuilles oblongues & d'inégale grandeur, qui,
»tombent, quand la.fleur paffe. On n'y ap-
» perqoit point de pétale, mais feulement un
» grand nombre d'étamines, dont les fommets
» font arrondis, «Se qui forment deux petites
»bourfes, d'où il fort quelques fois une telle
» quantité de pouffiére, que toute la plante &
«les corps voifins en lont couverts: On peut
»remarquer au filet qui foutient les fommets,
»un« écaille triangulaire Se colorée, (c)

H Les

f
5c M. du lluind ajoute don. fei additions à '»

u'te de fon traite fur Us plantations des arbres,
«Ulf
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„Les bouquets des fleurs miles font

quelquefois d'un beau rouge, Se quelquefois

„ blancs, ou jaunâtres. La principale nervu-

„ re produit à fon extrémité une nouvelle
„branche, qui fournit des fleurs les années

fuivantes j mais quand les fleurs font totn-

„ bées la branche refte nue «Se fans feuille à la

n place qu'elles occupoient.

„Les fleurs femelles paroiffent indifféreni-

w ment à côté des fleurs mâles, ou à d'autres

„ endroits d'un même arbre, mais toujours

„ vers l'extrémité des jeunes branches : Elle«

ont la forme de petites tètes prefque fphéri-
ques, raffetnblées plufieurs à côté l'une'J de

l'autre; «Se elles font d'une très belle couleur
dans plufieurs efpéces. Ces fleurs font formées

de plufieurs écaillas très exactement jointes les

unes aux autres : Ces écailles fubfiftent jufqu'»
la maturité des femences.

On trouve fous chaque écaille deux piftils »

dont

que cette pouffiére eft en quelques années, telle*
ment abondante, qu'on voit au printems, après un«
petite pluïe toute la furface des marais voifins
entièrement couverte d'une pouffiére jaune, qut quelques
uns ont pvife pour une pluïe de fouphre minera'.
Cette pouffiéie fi abondante fait paroitre quelquefois
ces arbres enveloppés d'une fumée épaiflè; quand
alors il furvient une petite pluïe, l'eau précipite cet'
te pouffiére, qui conferve fa couleur jaune, furies
corps auxquels elle s'eft attachée, & fait «aire q-e
c'elt un fuuplue minéral.
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dont chacun eft formé d'un embrïon ovale,
furmonté d'un ftile en forme d'aleine, lequel
eft terminé par un fligmate.

L'embrïon devient un noïau, quelquefois
-•ffés dur, quelquefois tendre, plus ou moins
gl'os, fuivant les efpéces, «Se terminé par une
ai!e membraneufe. On trouve dans l'intéri«
eur de ce noïau une amande compofée de
plufieurs lobes.

A mefiire que les amandes fe forment, les
petites tètes fleuries, dont nous avons parlé
grolTiffent & forment ce que l'on nomme pommes

ou cônes: (d) Cts fruits font plus,
ou moins gros, les uns font longs Se terminés

en pointe, les autres prefque ronds &
obtus.

Prefque tous font formés par des écailles
«gneufes, très dures, fort épaiffes à l'extérieur
du fruit, Se qui s'aminciffent en entrant dans
J intérieur, enforte qu'elles vont toujours en
diminuant d'épaiffeur jufqu'à leur infertion fur
le poinçon ligneux qui eft dans l'axe du fruit,
Se qui leur fournit une attache commune.
Lors que les écailles ne font point ouvertes,
j- fuperficie des cônes, ou pommes paroit
«onipolée de petits cailloux rangés en fpirales
&¦ qui reffemblent à des têtes de doux de
'•navette; mais quand la chaleur du foleil fait

ouvrir

<l]) En Allemand, Zapfen, ou Apfd. Nou« 1«
'PPdlons en largage du pais des pivettes.

x7<-"3. IV, P. E
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ouvrir les écnil'es, ces mêmes cônes changent
entièrement de figure.

La forme des cônes telle que nous venons
de la décrire, paroitroit très propre à diftinguer

le genre des Pins, d'avec celui des

Sapins, & celui des Mélèzes. Mais il y a de*

Pi.«s dont les cônes font très différens, «Se dont
les écailles, quoique plus épaiffes que celle«
des Sapins, n'en différent cependant pas cil'eu-
tiellement: Il ne faut donc pas être furpris»
fi M. LlNNJEUS, dans fes Jpecies piantarne*
n'a fait qu'un feul «Se même genre des Pins,
des Sapins «Se des Mélèzes: Il les nomme tous
Pinus.

Il eft vrai que les feuilles des Pins e font
étroites, filamenteuies Se fouvent beaucoup

plus longues que celles des Sapins j mais i'
s'en trouve quelques efpéces, qui les ont coin*
tes. Ainfi pour diftinguer ces trois genres."
qui doivent être néceffairement très raprochè*
les uns des autres, quelque méthode qu'oU
fuive, nous ne voions, rien de mieux que d*

faire remarquer, que dans toutes les efpéce?

de Sapins, les feuilles n'ont point de guaines *
leur attache, «Se qu'elles font pofées une à i'nf
fur une petite faillie, ou confole qui tient *
la branche.

Le»

Ce) En Allemand, Tangelit, ou Vachili. No"»

appelions les feuilles du Pins, Sapins «Sec. des F
quant.
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Les feuilles de tous les Pins font garnies à

•-ur bafe d'une guaine, d'où il fort, tantôt
deux, tantôt trois, quelquefois quatre, mais
jamais plus de cinq à lix feuilles : dans quel-
1ues efpéces cette guaine tombe, «Se elle ne re-
paroit plus lorfque' les feuilles ont aquis leur
fongueur. Dans les Larix ou Mélèzes, on
v°it toujours plus de fix feuü'es, qui font fù-
Portées par un mammelon affés gros «Se garni
ds quelques écailles, (f)

Ces remarques font fuffiPantcs je crois,
Pour ne point confondre de« arbres qui font
déjà connus fous les noms particuliers, qui ont
été adoptés par tous les Botaniftes, & n'eft - il
Pas mieux, pour fe prêter aux idées généralement

reçues, de diftinguer auffi ces trois genres,

que de n'en faire qu'un feul, qui étant
tl'op chargé d'efpéces différentes, nous mettrait
dans la néceflité de les fubdivifer en phtlicurs
«âions, qui ne produiroit pas un plus grand
éclaircilTement, puis qu'on feroit encore obli-
Se de changer les noms vulgairement connus?

E 2 Un«;

(f> Le Pin fe diftingue encore du Méléîe en ce

Wl refte touiours verd, & ne perd pas fes feuilles

•^me celui-ci * qui fe défeuille en hiver. Il feti-ou-
Ve cependant une efpéce de Larix en Suifle, qui
'efte toujours ve'd»que M Haller nomme Larix fem-
Prvhens, f0fòs qujnis, mtekis etittitbiis, qu« -«• ''*
'«wre Rotanifte a mis, peut «tre par cette h-»»« uu
•fc-abre de. Pi„,,
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Une cîrconftance, qui peut encore aider «

diftinguer les Pins k Sapins des Mélèzes, c'eft

que les fleurrs des Mélèzes iè montrent le long
des branches, au lieu que celles des Pins &

Sapins font toujours placées aux extrémités.

Prefque tous les Pins font de grands arbres:

ils étendent leurs branches de part «Se d'autre

en forme de candélabres ; ces branches font
placées, par étages au tour de la tige, qU»

s'élève •perpendiculairement: chaque étage et*

contient trois, quatre, ou cinq,
»

Les fruits relient au moins deux ans fur le*

arbres, avant d'avoir acquis leur maturité.

Nous venons de dire que les feuilles] des

Pins étoient longues, filamenteufes, «Se qu'elles

fortoient toujours plufieurs à la fois d'un8
même guaine j nous ferons remarquer à cette
occafion que toutes ces feuilles qui forter.»
d'une même guaine, fe réunifient, «Se qu'elle«
forment ^enfemble un cilindre, enforte que dans
les Pins à deux feuilles, les feuilles féparées
font plattes, «Sc même quelquefois creufées e|t

goutiére du côté où elles fe touchent, «Se a"**

rondies de l'autre. Quand il fe trouve trois»

quatre, ou cinq feuilles qui fortent d'une me'
me guaine, la partie intérieure de chaque feui«'
le forme des angles plus, ou moins ouverts»
les faces intérieures qui forment l'angle fo'1'
creufées en goutiére, «Se la face extérieure W
toujours arrondi« comme une portion de
cilindre.

L«-



S UR L E T I N. 69

Les bords des feuilles s'engrainent les uns
dans les autres, «Se font dentelés comme une
finie, plus ou moins profondément, fuivant
les efpéces.

Nous ne connoiffons aucune efpéce de Pin
qui perde fes feuilles pendant l'hiver.

Nous ne trouvons rien à ajouter à la
description qu'en a donné cet habile obferva-

teur, elle eft auffi détaillée, qu'éxacie. Nous
irions pu renvoïer nos ledeurs à l'ouvrage
même de l'auteur, s'il étoit plus connu de nos
cultivateurs, mais la moindre partie d'entr'eux
connoit les obligations qu'ils ont à ce célèbre
naturalifte, qui enrichit î'hiltoire naturelle toutes

les années de nouvelles productions, fruits
de fes études «Se de fes obfervations.

M. Miller auteur du grand ditftionnair«
du Jardiniee en 3. volumes, fol. fe contente
de dire, que les fleurs du Pin font éloignées,
que les fruits font fur la même tige, que la
graine croit dans des cônes écaillés ; que fes
feuilles plus longues que celle* du Sapin,
forteilt deux à deux d'une guaine commune. Cette

delcription eft, comme l'on voit, peu fatis-
laifautc. M. Miller étoit meilleur jardinier,
lue botanifte > & la partie de fon ouvrage,^i regarde la culture, eft excellente, 8c noue
e" ferons ufage dans la fuite dc ce
mémoire.

E 3 Efpéces.
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Efpéces,

A ju*er par les catalogues des Botaniftcs?
il y a peu d'arbres plus riches en efpéces qllC
le Pin. Ray dans fon exce'lente hillore des

plantes en compte neuf. Miller dans fort

dictionnaire huit, auquelles il ajoute "fix
étrangères. M. du-Hamï.1, renchérit fur eux, >'

en compte vingt, dont onze font indigènes»
neuf étrangères. M. Hali.er les furpaife tous
dans fon catalogue des arbres Suiffes. bnU*
meratio ßirpiunt Helveticurum, où je troUve
cinquante efpéces rangées en quatre claffes^
entre leiquelles il n'y en a pas une étrangère.

Pour les curieux, plutôt que pour les

agriculteurs, je copierai ici les catalogues d»

MM. du-Hamel «Se Haller.
Le premier partage fes efpéces en tro>s

Tedious didérentes.

La première comprend tous les Pins, "U
Ton ne voit que deux feuilles dans châqt'ç

' guaine, bifoliis.

La feconde ceux qui ont trois feuilles, trt'
foliis.

La troifieme ceux qui ont cinq ou U*

feuilles, quinquefoliis.

PRE-
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PREMIERE SECTION

Bifoliis. Pin à deux feuilles.

ï- Vinus fativa. C. B. P. Pin cultivé, dont
les cônes font gros «Se bons à manger, ou Pin-
P'guier.

2. ?inns maritima major. DOD. Vinus
maritima prima. M A T n. Vinus maritima fil-
vefiris conis firmiter ramis adhtxrentibus., I. B.
Grand Pin maritime.

3. Vinus foliis binis in fammitate ramorum
fafculathu colleîiis i vel Vimts maritima minor.
C. P. B. Petit Pin maritime, dont les feuilles
font raffemblées en forme d'aigrettes, au bout
des branches.

4. Vinus maritima altera. Mathioli C.B.P.
autre Pin maritime de MathiolE.

". Pinus filvefiris foliis brevibns glattcis,
conis parvis albicautibus. RiVY. Hifi. Vel Pinus
filvejlris Genevenfis vulgaris. I. B. Pin dont
les feuilles font courtes, & les fruits petits
Se blanchâtres ; ou Pin d'iicolfe ou Pin dc
Genève (g).

6". Pinus Cdveftris montana C. B. P. vel Mu-
E 4

.(çt N°. *. Je crois que Mr. du Hamel confond
Ic,' deux efpéces. Ray diftingue le Pin defGenêvc,
«avec celui cVEcoffe.
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go M A T h i o L i ; Pin de montagne
Torch'pin Pin Suffis du Brianqonnois.

7. Pinus filveftris montana conis oblongis

& acuminatis. Pin dont les cônes font
menus Se terminés en pointe.

8- Pinus Canadenfis bifolia, conis mediis ovatis

G A u L T. Pin de Canada à deux feuilles,
dont les cô.ies ont la figure d'un œuf «Se font
d'une rrtoïehne groffeur ; ou Pin rouge du
Canada.

9. Pinus Canadenfis bifolia, foliis brevioribus

& temporibus. G a U L T. Pin de Canada à

deux feuilles qui font affés courtes & menues i
ou petit Pin rouge du Canada.

10. Pinus Canadenfis bifolia foliis cttrtis «5?

falcatis conis mediis wcurvis. G a u L T. Pin
de Canada dont les feuilles font courtes «Se

recourbées de même que les cônes ou Pin
cornu du Canada.

n. Pinus hwnilis julis virescentibus aut
palhsceutibus. lnll. Petit Pin fauvage dont les
chatons font verdatres. (h)

12. Vin«*

(hi No. 11. Nous croïons cette efpéce, la même
que le Pin de Genève. J'ajouterai ici deux efpéce«
om'fes par Al. du Hamel. Pinusßlvejbrh Gcnevenßs.
àc Ray LB. I. (P. il. p. 2<2 velFœda, duquel «m

trouvera la defcription ci - après.
pinus
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12. Pinus humilis, julo purpurafcente. Jus-

TAR- Petit Pin fanvage dont les chatons font
Pourprés.

13- Pinus conis ere&is Just. Pin dont les
fruits font placés verticaleufcwrt fur les branches.

T4- Pinus Hierofolymitana pmlongis & te-
Wiffimïs foliis viridibus. Plut. Pin de jéru-
»aleni, dont les feuilles font vertes longues
« menues.

SECONDE SECTION

Trifoïïis. Fin à trois feuilles.

If. Pinus Virginiana pralongisfoliis tenuio-
ribus, cono echinato. Pluk. Pin de Virginie à

feuilles longues, «Se dont les cônes font herif-
fès de pointes. i

Ic5. Pi-

Pinusßheßris Ida Troaäis cujus coni facile deci-
ditnt I. B. 2. %%y Cet arbre porte au mois de mars
lelon Bdlonius de petits chatons ecaillieux comme le
tioifetier jnlos, attachés par des filets fi menus que
|e moindre lent les fait tomhcr : je) ne fai fi cefi
'e N». 9 de Miller, Pinus orientalis, foliis tiurio
nb"s amaris, fruilu parvo pennuto. Toitruefort l'a
pPPorté du Levant à Paris. Cette efpéce fuivant Mil*

**" fupojte très bien le froid.
f U je trouve clans Miller encore une efpéce de Pin

2 v,"gmie j« deux feuilles comtes & épaiffes, qui
P°rte une ég,.j||e au um-ir je chaque cône. Pinus Vir¬

giniana
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\6. Pinus Canadenfis trifolia, conis acukatis.

GaULT. An Pinus conis agminatim nafcentibiis.
foliis longis, ternis ex eadtm thecâ '< Flor. virg. Pin
de Canada à trois feuilles j ou Pin Cyppre.

17. Pinus Americana foliis prœlongis fiubindt
ternis conis plurimis confertim nafcentibtts.
Rand. Pin d'Amérique à trois feuilles dont
les cônes font raffembles par trochets, ou Pin
àtrochets. (k) (0

18. Vi*

giniana faevioribut & craßoribus fetis, minori cono.
Jìuguliffquamiuorum capitibits aculeii donatit, apiellé
communément Pin de jerfey. Ce Pin ne peut être

inconnu à Mr. du Hamel, puifque Miller «lit qu«
c'eft le plus commun dans le nord d'Amérique £
que l'Almagefium BotMiiium Pittkntiii que ce jardinier

cite elt fouvent cité par Mr. du Hamel MiUtt
dit, qu'il a cela de commun avec la plus grande partie

des Pins d'Amérique, qu'il ne s'eleve pas, & qu'il
porte fes branches près de tei re. Mr. du Hamel p»'
contre dit de fes Pins N?. 8. 9. & 10. qu'ils «,'élével^
fort haut, du refte il croit que ces trois Pins étran*

gets font plutôt des variétés du Pin fuffis, N°. 6t
que des efpéces particulières.

l^ki Ces trois efpéces N<\ i<;. 16. & 17. ne fon«

encoie vraifemblablement que des variétés d'une niérn-
efpéce, comme le foupqonne Mr. du Hamel. Noi>s

verrons dans la fuite, par quelques exemples cofl"
bien ces cata'oguts de plantes pourroient être réduits»
fi les Botanistes plus occupé.«: à ramener chaque
variété à fon efpece, qu'à en créer de nouvelles, vo«»'

Joient nous Faciliter une fcience, fi fimple dans f°rt

origine Se Ci compliquée dans fes progrès. Si 'eï
fiftême'
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'8. Vimis Americana palufiris trifolia foliis
lon^tfmis. Pin de marais à trois feuilles très
fougues, (m)

TROISIEME SECTION

Çhtinquùfolijs. Vin à cinq feuilles.

19- Pinus Canadenfis qtiinquefolia, fioribus
ßlbis corn's oblongis & pendulis fquamis Abie-
tifere fimilis. Gault. Vel Pinus Americana
quinis ex uno foliculo fietis longis tenuibus, tri-
quetris ad unum unguium totam longi tudînent
mmutiffimù, conis afperatis. Pluk. Pin du
Canada à cinq feuilles, dont les côti-s font longs,
pendants Se dont les écailics font molles

prefque

fiftcmcs paroiffent nous rendre d'abord fon étude plus
facile, le nombre de ces filtémes, la rend fi difficile,
qu'à moins de fe choifir un auteur, au mépris des
autres, il n'eft p«!s aile d'avoir des idées fûres & cii-
ftineftes.

(1) Mr. du Hamel à vii jufqu'à vingt cônes à la
même branche. Miller dit qu'il y a compté à un
feul bouquet d'un Pin de cette efpéce, qui fe trouve
dans le jardin de l'Evéque de Londres à Fullhani trente
neuf cônes, que cet arbre elf extrêmement grand
& porte nombre de fruits prefque toutes les années,

(.m) Nous croïons ce Pin le même que le N". 14»
de Miller, qu'il nomme Pinus Americana faluftrisfa-
tu.a, longijjimis £•? viridibus J'etis. Pin qui croît dans

Çs marais d'Amérique & s'étend en largeur que
auteur dit être fort propre pour ks bofquets d'hiver.
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prefque comme celle du fapin * ou Pin du
Canada i ou Pin de Lord Wimouth. n

20. Pinus foliis quints, cono ere&o nucleo

idttlo. H a L l E R, Pinafier B E L L o N i. Vel

Pinus cujus ofjicula fragili putamine, five Cembro.

I. B.

Pin à cinq feuilles dont les cônes fe tiennent

droits, & dont les uo'ïaux faciles à rompre

font bons à manger, ou abies du Brian-
çonnois.

Donnons à la fuite de ce catalogue de Mr.
du Hamel, qui contient entre tous ceux,
que nous counoitfons le plus d'efpèces étrangères

celui de Mr. Ha lì E k le plus riche

en tout Se renvoions tous les curieux à

l'ouvrage de Mr. du Hamel, pour la defcription

particulière des elpèces dans fon excel¬

lent

(n") Mr. du Hamel qui comprend ici dans le même

article, le Pin blanc a cinq feuilles du Canad.i
Se celui de lord "Wimouth, croit néanmotns y avoir
trouvé de la différence. Premièrement celui de Lord
Wimouth à les feuilles plus fines, & il n'a point
appeal, fur les pieds qui lui font venus d'Angleterre

ces raies blanches dont parle Mr. Gaultier.
En fécond lieu les feuilles fortent d'un mammelon fort
petit. En troifieme lieu les jeunes branches font fort
menues, & les differences trop petites pour en frire
«ne efpéce particulière, il les rt-garde comme des
variétés de la même efpéce. Mill r dit, que ce Pin eft

cultivé en Angleterre dans les jardins où l'un en voir
de très grands.
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lent traité des arbres & arbuftes, dans lequel
on trouve la même exactitude qui diftingue
tous les ouvrages de cet auteur. Nous ne nous
propofons pas de décrire toutes les variétés
<fo Pin, mais uniquement les efpéces qui font
naturelles à notre patrie. Pour les autres
nous prions nos lecteurs de s'inftruire dans
les ouvrages cités ; entre lefquels l'hiftoire de»
plantes de Mr. R a Y eft un ouvrage parfait
dans ce genre.

Mr. Haller range tous les Pins fou«

quatre claffes.

La première eft à deux feuilles, fortant d'une

même guaine, les cônes attachés au deffou-
dc la branche, ou pendans, les amandes, ou
noïaux ridés.

La feconde eft à deux feuilles fortant d'une
même guaine les cône* élevés perpendiculairement

fur les branches, avec des amandes
ridées & nues.

La troifieme claffe eft compofée des Pins, à
feuilles égales mais plus courtes, le tronc
peu élevé Se tortu & des cônes pendans &
plus longs que les précédens.

Dans la quatrième claffe l'auteur range les
Pins à cinq feuilles, qui ont les cônes élevés
f»r, la branche, & des noïaux bons à manger.

PRE.
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PREMIERE CLASSE.

Pinus foliis geminis cono penatilo
nucleis flrigofis.

l Ehm filveßris FvUell. 1. e. 112. C. B.

Baf. pa;;. 113. Ray. pag. 1399.
2. Pinafier. C. G E s N. hort. p. 272. b.
**, Pinus filv. S. Pinafier D o t>. p. 860. obf-

cure.
4. Pinafier Lob. ic. II. p. 2X6. eadem.

f. Tceda Cordi. D 1 0 S C. I. p. 87- S 1L V. p.
223. T A B E & N. p. 942.

€. Pinus filveßris montana. MatjHI. p. S>S-

Cam. Epic. p\ 40. bou. ic. folii & coni
Tabëkn. p. 938.

7- Fiyiajîer Aajlriacus I. Cl us. Patin, p. ifj.
Hift. p. 31. cura il. tcedam dicat
degenerare.

8. & Pinaßer IL Außriacus C L u.s. 1. c. cum
icone Pann. p. 17.

9. Picea Cœfalp. p. 130. ou eaiidem rationem-
10. Pinus fierilis Lvgd. p. 46.
11. Pinus filvejlris Genevenfis & Tœda I. B. !•

P. IL p. 2'2. cum optima hiltori»
TDtl

12. & Pinafier albus &nigerlhl. PII. p. 2'3-
ex Ciuf.

13. Pinus filv. C0H0 parvo. Polonica Corvini-
Barrel, ic. 279.

"14. Vinus filv, vulgaris S. Viuaßer AXT. c. 3'

If. A*
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•f- Icônes W e i N M A N A. T. 2. ê. T. 3. b.
^6, Vinus foliis geminis primordiali bus folita-

riis glabris H. CLIFF, p. 4*0. Ray
P- 89-

17- Vinafter tenuifoliis julo purpurafcente CB.
Bafil. p. 113-

-8. Vinafter Auftriacus III. Clus. hift. p. 32.
*S>- Pi/wy/er /o//';V tenuißmis longiffimà Thal.

p. 90.
*0. Vinafter Auftriacus tenttifoliut I. B. I. P. IL

p. Äff. IIa Y p. 1400.
-VI, Vinafter bumilis julo purpurafcente I. R. H.

BOEUH. f.

II. CLASSE.
Pinus foliis geminis cono eretto- nucleis

ßrigoßs nudifque.

22. Vinafter pumilio. Cl US. Pann. p. If.
23. Vinafter Uli. Aufiriacus Clus. hift. p.32.
24. An Viuafier III. omnium minimus. Lugd.

p. 10. «

2*. Vinus conis ere&is. Scheuch'/ F. VI.
p. 460. I. K. II. Till.

S. Au frtitex Cofzodrewina B R u K M. in diff.
prop.jV.de.ur.

TROI-

v



JO MEMOIR È

TROISIEME CLASSE.

Pinus eum foliis pariter brevioribus, bu-
mill caudicc diftortoque fed conis

pendulis longioribus.

2%. Vinus filveßris Mugo Mathi. p. loi. Lob.
ic. II. p. 227. (o)

29. Vinus montana III. Dodon. p. 86*1.

30. Quidam in genere Pin. filv. Gefalp-
P- 132,

31. Vinus filv.' Mugho five Crain. I. B. L P. Il-
p. 2-f.

32. Vinus filv. mont, altera C. B. I. K. H. Sec

Quas Schbuchzeuus poß conje&uraf
Ray conjungit.

QUATRIEME CLASSE.

Pinus foliis quinis, com erelio nude»
eduli.

33. Vinus Tragi, p. I iif. quam in Veleda naß1

dicit.
34. Arbor in Valefia Arben cujus fruélus Z'r*

lin. Gk SN. ind. p. 72.
3f. Vi-

(0) Nous croïons que AT. du Hamel pourroit «T*

tre trompé en décrivant ce Pin comme un arbre qul

«roît fort haut,
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3f. Pinafier C G ESN. hort. germ. p. 272. b.

Michel, nov. gen. Plant, p. 223.
T. if.

36". Vinus filv. cembro. Math. p. 102. non
benè meliorvero eft icon CameraK.II.
Epit. p. 42.

37- Vinus filv. altera Dodon. p. 860. ex Math.
Taberna. p. 939-

38- Vinus filv. nucleis fragilibus. Cœfa1p.*p. 13.
39. Vinus cui ojficula fragili putamine. Sive

Cembro. I. B. I. P. IL p. Ufi. R A Y.
P- 1398.

40- Vinus fitlveßris mont. III. C. B. SCHENCHZ.
H. VI. p. 460. I. R. H.

41. Larix fempervirens foliis quinis nucleis
edulibus. Breyn. Eph. Nat. Cur. Cene
VII. obf. II. e. icone.

42. Arbor Limbowe Drewo. Bru KM. indiff.
43- Vinus fativa cortice fijfo foliis ut plu«

rimum quinis L. Amman, ico. plant.
Ruthen pag. 178. n. 2f 7. Omnio.

44. Cedrus Siberiactts. STRAHLENBERG.
4f. Arben Stumpfu in Cronica. Arveln

noftralibus.

M. Haller nous a donné ce catalogue dans
Ion excellent livre des plantes Suiffes, le plu«
complet que nous connoiiîions. Bien loin de
donner ces variétés pour autant d'efpéces il
nous écrit lui même, que celles-ci, fe réduî-
Icnt à un très petit nombre. Pour preuve des

ce que nous avançons fur le peu d'efpèces
J7«3. IV. V. F fc
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de Pin nous citerons le fentiment de cet
illuftre botanifte & celui de M. R A Y, fur
Je Pin de Genève ; celui-ci croit, que le Vinus

filv. Genevenfis vel Tieda, elt le môme que 1«

Vinus filv. Hifpanicus major. Le Vinus julis
virefcentibus «$•? paleficentibus. Le Vinus Aujiria-
eus àlbus & ntger. M. Haller le croit le

mème#que celui des jardins de Eliffort, décrit

par Linnjeus p. 450. de van RoYEN p. %9'
de Bwahin dans ion hift. des plantes P. IL
p. 2'2-

M. Haller réduit même tous les Pins de

la Suiffe à deux efpéces, favoir i*. le Pin de

Genève. Vinus filvejlris montana : vel Vinus
foliis geminis primordialem folitariis glabris
Pine Tiee-vrilde berg fichte.

2. Pin à cinq feuilles, dont les noix font
bonnes à manger. Vinus foliis quinis. Pin du

Brianqonnois Arole, Arvcln. ; en Suiffe.

Nous n'ari èterons pas nos lecieurs par 1»

defcription des efpéces de Pin étrangères«
Nous nous contenterons de donner celle de*

deux efpéces naturelles à notre patrie, Se dont
la culture peut être utile à nos cultivateurs :

d'après MM. Haller & Ray.

Defcription.

M. Ray, dont M. Haller cite Phiftou*
à l'article de cePki, nous dit, (p) que fa tig*

el«

(p) Raji biß. piantarm» pag. 149*.
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«ft fouvent tortueufe la plupart du tems
droite, l'écorce, fur tout au pied de l'aibre,
eft ridée Se remplie de -crévallès de couleur
cendrée au bas Se rougeâtre vers le fommet ;
'es jets des jeunes branches font caffantes.
Dans la partie rompue on voit les petits trous,
Par lefquels filtre la réfine. Quand cet arbie
a fait fa crue fes ramaux deviennent finüeux j
'es feuilles font fortes, menues, Se beaucoup
plus longues que celles du fapin, fortant deux
adeux d'une même guaine, creufe du côté
intérieur où elles fe touchent, pointues «St d'un
gout aftringeant rangées tout au tour des
branches ; les cônes font fi attachés aux côtés
des branches que>les vieux font fouvent
encore à l'arbre quand les jeunes ont déjà
poulie les écailles qui couvrent un pignon
noir rempli d'une amande blanche, font
oblongues, le pignon n'eft pas plus grand que
la graine de fenouil.

Voici la defcription que M. Haller donne
du Vinus foliis geminis primordialibus, fiolitariis
glabris, Linn&i. H. CHJf. p. ifo. dans fon E-
IWm : Jiip. Helv. Ç^V. qu'il nous écrit être le
•ttème que le Pin de Genève. Ce Pin eft très
c°mmun en Suiffe on en trouve même de
Petites forêts. Il ne devient ni fort haut, ni
tort grand fon écorce eft plutôt chargée d'an«
S'es, que d'écaillés la première guaine, delà«
quelle foitent les feuilles, eft jaunâtre, la fe-
°ude mince comme du papier j de couleur

F 2 cen«
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cendrée. Ses feuilles fortent deux à deux e\t

* leurs guaines elles font creufes d'un verd
grifâtre, plus large que celles du Pin pignier.
Vinus fiativa. Les cônes attachés au bas des
branches à fleurs, font pendans, larges, courts,
«Se d'une forme conique.

Il eft chargé de réfine d'une odeur fort
aromatique. Son bois fort gras dégénère en
ce bois qu'on nomme bois de chandelle cil
France, Kienholz en Allemagne & dont on
fait des torches, quand la réfinc extravafe du
bois. Cet arbre, dit M. Ray eft changé par
une maladie dans une fubftance graffe, dont
on faifoit autrefois des flambeaux appelles
TvtU par les Romains, du nom Tenda qu'ils
donnoient à l'arbre. En Allemagne on fait
grand ufage de ce bois Kienholz pour allumer

les feux fur les foïers. Qui ne voit pat
ces deux deferiptions fi conformes que c'eft
le même arbre décrit fous des noms différens
elles font d'ailleurs fi conformes à la nature,
qu'après les'obfervations les plus exactes, nous
ne trouvons rien à y ajouter. Nous avons
plufieurs de ces Pins fur nos fonds, Se dans

nos environs, qui font tous de la même
efpéce quoi que nous en aions trouvé, fur
lefquels trois feuilles fortoient de la même guaine -
mais cela n'étoit pas général, même fur l'a*""

bre, la plupart ne fortant que deux à de«*
de leur guaine, & l'arbre ne différoit en rie'1
des autres, ni pour la figure, ni pour la

longueur, ou la couleur des feuilles mêmes.
M«
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M. du Hamel femble s'être trompé en

confondant le'Pin d'Ecoffe avec celui de Ge-
»ève. Voici la defcription qu'il nous en a
donnée dans fon traité des arbres «Se arbuftes.
Le Vinus filvefiris foliis brevibus conis parvù
t-lbicantibus, a les feuilles très courtes &
menues d'un verd blanchâtre piquantes &
distribuées fur toute la longueur «les jeunes branches

qui étant pliantes fc renverfent de
Part & d'autre.

Les fleurs mâles font blanchâtres les
cônes font petits, prefque coniques & pointus î
les écailles des cônes ont la fuperficie des
eminences très Taillantes, formées par des pira-
niides relevées de quatre arrêtes très fenlibles,

leur bafe forme à peu près unelozange,
dont la grande diagonale eft prefque parallèle

à l'axe du cône, qui fe termine en poin«
te|, ces cônes viennent raffembles par bouquets
de deux, trois ou quatre placés autour des
branches les amandes font petites prefque
femblables à celles du fapin Se faciles à
rompre.

Il ajoute, que cet arbre s'élève très haut ,'

que fon bois eft très réfineux & d'un fort
bon ufage i il jug« que par les graines qu'il a
reçu de cet arbre de Genève de Riga Se de
St. Domingue que ce Pin croit indifféremment

dans la zone glaciale, dans la tempérée

I .î*ans la torride, & que cet arbre fournit les.
»elles mâtures du nord. C'eft en quoi nous

F 3 croion«*;
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croions que cet illuftre cultivateur fe trompe,
en confondant deux efpéces que M. R A Y '

qui n'a pas trop étendu Ion catalogue diftiu-

gue exprcffément.

Plufieurs marques caracftériftiques de la
defcription de M. du Hamel conviennent a

notre Pin, & la defcription du cône fur tout
eft parfaite, mais voici en quoi ces deux
efpéces différent.

Le Pin d'Ecoffe s'élève fort haut fa tige
droite eft unie Se propre à la mâture, fes feuilles,

quoique plus longues que celles du fapin»
font courtes en comparaifon de celles d'autres
ufpéces de Pins Se plus foibles «Sc pliantes »

fon écorce unie elt blanchâtre (q).
Le Pin de Geneva eft moins haut,

fouvent tortueux toujours noueux, fes feuilles

font longues, larges, fortes «Se droites, Si

les cônes plus ronds & plus obtus que ceilS
du Pin d'Ecoffe, fon écorce couleur dc canelle
eft remplie de creva (Tes 8e d'angles.

La feconde efpéce de Pin naturelle de ce

pais eft le Vinafter Mathioli à cinq feuilles,
ou

Cq) Haies dans fon livre intitulé a compleat Body
of Husbandry I.I, p. 392. dit, que le Pin d'Ecoffe»
Scoctb Fir. fe diftingue, des autres Pins par la pe"*
telle de fes Feuilles Icfquelles quoique plus long"eS
que celles du Sapin ,'fonr plus courtes que celles deS

autres arbres de .on genre, de même de fes oônes[ pluS

petits Se plus blancs «ju«; ceux des autres Pini.
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°u le Vinus foliis quinis cono ereBo, nucleo
eduli Halle-M. Vinafter Belloni vel Vint*
Cti' oßicula fragili putamine. Hive cembro I. B.

w C'eft le Pin à cinq feuilles, dont les cônes
fo tiennent droits, «St dont les noïaux faciles
« rompre, font bons à manger. C'eft l'Alviez
du Brianqonnois Aroie en Vallais, en
allemand ZirbelnusbaumArke,ou Arve. Les fruit*
«u noifettes s'appellent Zirleine, ou Arkelnnuffe
"ans ce pais.

Cet arbre croit en plufieurs cantons de la
Suiffe. Il fe plait dans les climats les plus froids.
Se fur les montagnes les plus élevées. Nous
en avons vu fur les fommets de nos montagnes

innacceffibles, couverts de neige pendant
fix mois de l'année, fur des cimes qui paroif-
Tent toutes nues, de róc pur, où l'on ne voïoit
aucune verdure deffous, «Se aucune autre efpéce
d'arbres. Les habitans me difoient, que c'é-
toient des Arken. Son écorce dit M. Haller
eft plus rude qu« celles des autres Pins, fes feuilles

fortent cinq d'une même guaine, elles font
fortes Se nombreufes le cône eft rond, les
pignons font caffants, les amandes groffes &
bonnes à manger. Ce Pin paffe tous les
autres en odeur aromatique, & donnerait fans
doute une refine très balfamique, fi on la ti.

F 4 roit

(0 Nous voïons auffi, que c'eft le Pinus montana

tenia fruttifera, C. B. Scbeuçbz, Itin. VI. R«?
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roit de Parbre par incifion. (s) Ce Pinaftef
croit fur les parties les plus élevées de notre
hémifphére dans la Sibérie, fur les Alpes, &
fur les Pirénées. Il reffemble dit M. du

Hamel, au Pin blanc du Canada, mais fos

cônes font plus gros, ils ont quelquefois deu£

pouces de diamètre, ils font aulfi plus courts»
«St la plupart n'ont que trois pouces dc

longueur } ils font arrondis par le bout, &
formées d'écaillés, pofées les unes fur les autres
comme celles des fapins mais plus épaiffes i
ces écailles renferment des noïaux, ou pignons
moins gros que ceux du Pin cultivé; ils font
prefque triangulaires faciles à rompre fous la

dent, l'amande en eft douce «Se d'un goût
agréable blanche, mais couverte d'une écorce

brune.

M. du Hamel dit avoir obferve, qu'il for-
toit plus ou moins de feuilles d'une meinß
guaine, quatre, fix, mais le plus fouvent cinq»
ces feuilles font d'un beau verd, plus épaiffes
Se plus longues que celles du Pin blanc du
Canada, elles ont jufqu'à quatre pouces &
demi de longueur, les jeunes branches quoique

chargées de feuilles fe foûtiennent cependant

bien, ce qui fait que cet arbre à un port
Se une odeur fort-agréable. M. du HaMEIj
dit encore, qu'il croît un Pin à cinq fcui"eS
en Ruflie «Se en Sibérie, «St dont les cônes fonc

nif-S

{fi) Ephem. not. cur. centuria, io. p. 37.
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affés petits, durs «Se comme ceux des Pins à

deux feuilles. Il eft décrit & delfine par
Amman, qui le confond mal à propos avec le
Pinafter Belloni. M. Buttler qui a vu ce

dernier chés M. Collinfon à Londres, Se le
premier chés M. du HaMEL à Paris, lui a
affûré que ces efpéces étoient très différentes
l'une de l'autre. Sans contredire M. Buttler,
nous fommes très perliiadés, que le Pm Ruffe,
ou Cèdre de Sibérie eft le même que notre Pin

i cinq feuilles & le Pinafier B E LL O N I. M.
Schreber a envoie à M. Engel des pignons
du premier parfaitement égaux aux nôtres, &
dont les habitans du nord mangent les a-
mandes.

SECONDE PARTIE.

Culture du Pin.

On féme, ou on plante tous les bois qu'on
veut établir, Se le Pin fe cultive comme tous
les autres arbres forêtiers, par la femence, ou
par- les jeunes plantes.

Des fêmis.

Le Pin porte fa graine comme nous l'avons
dît, renfermée dans des cônes. Cette graine,
°u femence eft une amande eompofée de plu-
"eürs lobes, enfermée dans un noiau» quel¬

quefois
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quefois dur quelquefois tendre plus, ou
moins gros fuivant les efpéces, & terminé par
une aile membrancufe, caché fous les écailles
des cônes, appelle pignon.

Les cônes des Pins retient plufieurs années
fur les arbres pour y aquérir leur maturité.
Il y a pourtant des efpéces, dont les cônes

qui paroiffent au^printems, font mûrs en
hiver & dont les écailles s'ouvrent au printems
fuivant.

Quand le fruit eft mûr, les cônes frapés
par un foleil ardent dans les mois d'avril «Se de

may, .ouvrent leurs écailles. Les noïaux ou
pignons tombent, mais les cônes vuides ref-
tent à l'arbre, au moins trois ans, «St comme
l'humidité fait refferrer les écailles, des gens *

peu expérimentés pourroient s'y tromper &
cueillir ces cônes vuides pour des cônes
contenant leurs fruits, il faut donc leur aprendre,

qu'on ne doit cueillir que ceux des
dernières pouffées des branches, & dont les écailles

font exactement fermées.

La femence des Pins fe conferve longtems :

Miller dit, qu'un de fes amis à femé des

Pignons de vingt ans, dont plufieurs ont germe

& levé, la couleur eft la marque la plus
sûre de leur maturité, elle doit être d'un bruì»
canelle.

Pour tirer les Pignons des cônes, on les

expofe
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«xpofe dans des caiffes ou fur des draps au
grand foleil, après les avoir trempé dans l'eau,
°u bien on les approche d'un petit feu la
chaleur fait ouvrir les écailles & la graine
fort facilement. D'autres les mettent dans un
four à demi rafroidi ou dans une chambre
chauffée jufqu'à ce que les cônes s'ouvrent,
en 'es renverfant fur la pointe ils laiffent
tomber les pignons, ou bien on les remue avec

*jn bâton fur le plancher «Se en les battant
doucement, les pignons tombent3 Se on les
famaffe fans peine.

On ne devroit tirer la femence des cônes
que pour les ferner tout de fuite. Mais comme

il y a ßes cultivateurs qui font ramaffer
les cônes, qui font mûrs en automne, & qui
préfèrent de ne femer qu'au printems, il fout
les conferver pendant l'hiver dans un endroit
foc, mais point chaud.

/La faifon la plus propre pour femer les

pignons nous paroit le printems, elle eft marquee

par la nature, qui répand cette femence
au mois d'avril de mai, & quelquefois en
août. Bekmann confeille de femer avant l'hi-
Ver, 8c M. du Hamel dit, que M. Roux de
»aldine en Provence l'a femé avec fuccés en
Novembre Se décembre ; mais la plupart des
cultivateurs fuivent la nature, (t).

Il
^t^ Palladius dit qu'on doit ferner les pignons
°-fobre & novembre dans les lieux chauds &

fees,
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Il y a peu d'arbres moins délicats fur ia

nature du terrein que les Pins Se les Sapins.

On en voit de très beaux dans des fables fort
arides, & fur des montagnes fèches, où leroc
fe montre de toute part, (u) Il faut avouer
cependant, dit M-du Hamel, qu'ils viennent
mieux dans les terres légères, qui ont beaucoup

de fond. Miller dit, que le fond propre

au Pin eft un fond pierreux. Le Pin
d'Ecoffe aime préférablement la craie. Dans ce

pais ils viennent fur des terres fèches au
levant & au nord, le plus fouvent, en quoi le

Pin d'Europe diffère de celui d'Amérique, comme

le remarque Miller ; celui ci préférant
les fonds bas «Se humides «Se du fapin qu»

aime une terre plus forte que légère.

Tous les Pins naturels à l'Europe croiffent
d'eux mêmes, Se fans culture. Quand le foleil
ouvre les cônes au printems, la graine tombe»
& portée par le vent, elle fe répand au loin »

& lève en quantité. J'ai de jeunes Pins
qui ont levé fur un terrein chargé de pierres
& de décombres d'une carrière, «Se je ne
connois pas un Pin à un quart de lieue à la ronde,

c'eft à quoi fert l'aile membraneufe don*

cette graine eft pourvue,

prefque

ftes, & en février & mars dans les terres froide« *
J-umides : de re ruflka.
fc (u) Palladius. d. eodem /or».
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Prefque dans tous les pais de l'Europe, on
Voit des forêts entières de Pins. En Norvège,
c" Ecoflè en Efoagne en Grèce ,en Aile-
"»agne. Qe ce païs il a été tranfporté en d'au«
tres- Coler dit que c'eft à une Princeffe
Sophie de Meclebourg que ce païs doit l'é-
tabliifcment de fes forets de Pin, & cet arbre
n'eft commun en Angleterre que depuis une
v»igtaine d'années, fuivant M. HALE.
auteur de la Husbandry.

Quand on prépare qu'on ferme «Se qu'on
laboure un terrein pour le mettre en bois
& qu'on l'abandonne à la nature, fuivant la
coutume de notre païs le Pin eft ordinairement

le premier arbre qui lève, & fes premiers
progrès font fi rapides, qu'il étouffe le fapin
qui le fuit, fi le fémis ou Vinnatas eft dru
Se épais mais s'il elt clair femé, que le fapin
puiffe germer, il paffe au bout de quelques
années le Pin à fon tour, c'cft pour cela qu'il
faut ôter les uns, ou les autres. Nos
païfans préférant le lapin, lui facrifient le Pin
ordinairement. C'eft comme le remarqua M.
Engel dans fon Mémoire fur la difette de
bois peut être la J raifon pourquoi nous
n'avons pas de beaux arbres de cette efpéce i

cu Suiffe, où la plupart ne fe trouvent que
dans un très mauvais fond, «Se fur les liziéres
j!es bois abandonnés à eux mêmes. Nos paï-
fous n'eftimant pas cet aibra, ne lui donnent'
ttl foins, ni cuku.e.

Polli
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Pour établir les ferais il faut effarter,

labourer écobuer le fond, fémer les Pignons Se

les couvrir avec la herfe. Suivant
"

les uns
cette méchode d'établir des Pinnatas ne
demande pas beaucoup de précaution: M. du
Hamel dit, avoir femé la graine dans les
filions, Se recouvert la terre de l'épaiffeur d'un
pouce qui a levé. A cet égard il faut plutôt
confulter le climat Se le terrein que de s'attacher

au fiftême d'aucun auteur. Si l'on deftiné

à ces bois des landes, hermes, bruïéres
il faut fans doute bien nétoïer Se préparer un
pareil terrein. Si c'eft un fond ou champ
labouré 8c cultivé, il n'a pas à faire dc tant
de préparation. Dans un fond léger fable
ou gravier, expofe au foleil ou aux vents,
il faut couvrir la femence Se l'enterrer plus

ue dans les terres qui ont du fond, «Se qui
ont à l'abri des vens orageux. M. En G El/

dir qu'il ne faut pas fe fervir de la herfe pour
couvrir la femence. Dans ce cas, il faut herfer

la place, ayant que de femer & couvrir
les pignons après avec le râteau, ou un fagot
d'épines, mais fi l'on prend une herfe légère,
«Se qu'on la remptiffe avec des épines, l'on ne

rifque pas de trop enterrer la femence. (x)

Miller exige plus de foins. Si la terre
qu'on dettine à cette plantation a été en friche »

il faut

(x) Les anciens ne l'enterroient qu'à un pouce d«

profondeur. Falladius,; de re rußka.

l
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il faut felon cet auteur lui donner trois
labours Se la nétoïer très proprement de toute
racine. Le fond, ainfi préparé on le partage
efi carreaux de fix pieds en quarré, qu'on é-
feve Se unit avec la pèle : fur chacun on féme
dix ou douze pignons qu'on recouvre avec
« même terre ameublie de l'épaiffeur d'un
1l|art de pouce. La fémence étant enterrée
or» couvre le champ de getieft, ou d'épines,
Pour empêcher les oifeaux très friands des jeunes

pouffées, de gâter les jeunes plantes «k

Pour les mettre à l'abri du foleil & des vents,
*p.i les deiféchent facilement. An bout de
quelque tems quand on voit que les jeunes
arbres ont pris de la force on ôte cette
couverture on les chauffe de terre fraîche &
meuble, & on remet les épines 'pour les cou-
vrir contre le foleil, qui, fuivant ce jardinier,
fait beaucoup dc tort à toutes les jeunes plan-
tes en général. C'cft pat cette raifon qu'un
taillis ne fe regarnit qu'au bout de trois, pu,
quatre ans quand le fond garni d'herbes &
de brouffailies fournit de l'abri aux jeunes
arbts. Miller croit qu'on peut fe flatter de
trouver dans chaque carreau fix a huit plantes.

Sans fe donner tant dc peine on peut fe
•«tter d'un même fuccés, en fuivant la
méthode de M. du HAMEL, qui coiillfte à bien
Préparer le fond par un bon labour, à femer les
n'gnonsfur les guérets, «Se à les enterrer avec la
netl«. Il faut foixante ou foixante «Se dix livres de

femence
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femence pour un arpent, les premières
années on leur donne peu, ou point de culture,
la quatrième on peut leur donner des labours.
L'arbre aura pris affés de force pour réfifter
aux vens, «Se de verdure pour fe couvrir contre

le foleil, «Se ces labours contribueront à

fou accroiffement, mais comme cette culture
eft difpcndieufe «Se riuneufo même fouvent pour
le propriétaire on peut fe contenter de bien
fermer ces bois, Se de les éclaircir de tems en

tems, leur accroiffement fera plus lent, mais
leur établiffement moins à charge. Quand la

place qui doit être mife en bois, ne peut être
labourée avec la charrue, il faudra leur donner

un profond labour à bras, lequel vaut
toujours mieux que celui de la charrue (y). Li
femence de cet arbre eft menue, c'eft par cette
raifon qu'il ne faut pas la femer trop épaiffe »

Se pour pouvoir la femer plus facilement, on
la mêle avec du fable, ou de reffon.

En établiffant des fémis de quelqu'arbre que
ce foit, nous confeillons de femer avec la
femence de l'arbre, foit gland pignon des

graines, comme du feigle, ou de l'avoine
préférablement comme nous l'avons obferve dan5

notre

(y) Voies les ouvrages de M. du Hamel dans celu«

des fémis & plantations vous trouvères différente»
méthodes pour la culture des Pins, avec les expérience'
de cet illuftre cultivateur. Miller Gardeners Lèxicon»
Bebmiitt von der Holzfaat.
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J°tre mémoire fur la culture du hêtre (z).es graines dédommageront le cultivateur
une partie des fraix de la culture par la re.

cr
»* - empêcheront les plantes parafites d»

d
onre en trop grande quantité, & donneront

j 0Iïfo*e & de l'abri aux jeunes plantes pen-
r. uue année. Pour cela il ne faut pas'-r les gra;nes rr0p Das t p0ur qUe je cnau_

ieu ' Ut t*'un p au m°fos garantiffe les

l'a "•? arbres contre le r°leil & les vents dans
derr.ier£ tifon ' & en hiver ' & les «mpêche

oellecher la terre trop vite. Les racines
"* grames rendront la terre plus poreufe &Wr la plus propre à l'accroilfement des jeunesPlantes. Ainfi la plus part des foin, qu'exige

JJ: Miller deviennent fuperflûs, «St ces éta-
bliffcemens moins onéreux.

H ne faut pas fe preffer d'émonder & d e-
jaguer les jeunes Pins, ni d'éclaircir les plan«
«tions trop tôt; rien ne leur faifant plus d«
12: T l'aari qU'ils fe donnent réciproquc-
Wtnn« oeft qU'aU b0Ut de trois =ns, quand
tsjeunes pins auront ;s uncti d,un*doi
env.ron, & aqu.s de la confiftance, qu'on peutciaircir les jeunes forêts & les nétoïer en
pant les rabougris, ou languiffans, &en ébran-
ca"t les autres ; ce qu'il faut faire avec beau-
danP ide Précalltion • com>ne nous le dirons"* ki partie fuivante des plantations.

J7S3. IV. P. g II
W Mémoires de la Société dc i?ffo. u. Partì««.
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Il faut non feulement fermer avec le plus

• grand foin, les places femées, à l'entrée des

beftiaux, mais par de larges foffés «Se de bonnes
haïes, les garantir de celle du fauve. Les

lièvres fur tout y cauferoient de grands
dommages. Tous les plants entamés par ces
animaux feroient perdus.

Des Plantations.

Le feconde manière d'établir des bois *
des forêts de Pins, eft par les plantations. S»

la première eft pénible, lente & difpendieiife»
celle ci l'eft bien d'avantage, comme nous
verrons par les relations des meilleurs cultiva«

tcurs, que nous foivrons, 8c dont nous
tirerons après quelques régies générales, qui rfl'
fultent de leurs obfervations Se expériences»

pour ceux de nos letteurs, qui voudront cö

faire ufage.

Nous avons dît, que les arbres refine«*
«étoient difficiles à transplanter «St le Pin
particulièrement reprend difficilement. Il y 8

même des auteurs qui doutent fi le Pin &
laiffe tranfplanter, d'autres affurent que ccC

arbre ne reprend pas. Nous favons par le*

obfervations de MM. du-Hamel Se MillER»
& par notre propre expérience qu'on peut '6

tranfplanter, qu'il réprend même affés facilement

s'il eft tranfplanté avec foin.

Le choix du terrein n'eft pas embarraffant*
C«t arbre n'en refufe aucun, & fe contenu

du
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*fo plus mauvais, comme nous l'avons yû.
"¦ f-ut cependant faire attention, qu'il foit à
Peu près égal à celui de la pépinière, ou du
le,nis, d'où l'on a tiré les plants. Ce terrein,
4uel qu'il foit, doit être labouré «Se effarté
avec foin ,*& préparé comme pour les lemis.

L'expofition n'eft pas indifférente, quoique
,e Vin vienne «Se croilfe dans les climats froids,
"ous en voïons rarement dans ce païs au
couchant ou au midi. Le levant d'été & le

J°rd font les expofitions naturelles à cet ar-
Dre- Le Pin croit dans la plaine & fur les
•Montagnes, mais l'on emplacement favori dans
te pais eft fur la pente des collines, ou fus
des hauteurs couvertes par d'autres plus éle«
Vées.

La terre bien préparée1 fur un fond Se dans
une expofition convenable, on déterre les jeunes

Pins, en tâchant de conferver autant de

jj?rre* qu'il eft poffible, autour des racines.
& on les tranfplante auffi vite que faire fe
Peut, pour qu'elle ne fe defféché pas.

Il ne faut pas toucher aux racines des arbres
ïefineux, qu'on tranfplante. On ne doit donc
Pas les arracher de force, de peur que les ra-
Cllles ne (è déchirent, «Se fi quelqu'une fe trou-
Ve endommagée, il faut la retrancher le plus
*""0prement qu'il fe peut. Il ne faut pas non plus
^"clier aux branches, «Se fi par hazard l'écor-
c.nième du tronc "eft endommagée, il faut

Setter Parbre.

G 3 L«
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Lei auteurs ne font pas d'accord fur la

faifan dans laquelle on doit" planter le Pin, oU

le Sapin. La plupart préfèrent le printems»
d'autres l'antomne. J'ai planté des arbres
réfineux avec un fuccés égal dans les deux fai'
fons. J'ai vu par contre manquer des plantations

dans les deux faifons -, nos jardiniers <>

forêtiers, qui plantent depuis quelques années

les clôtures «Se les digues, par lefquelles oO

ferme les bois de jeunes Sapins, préfèrent
l'automne. J'ai vu par mes expériences, qu'»'

faloit faire plus d'attention au tems, qu'à 1"

faifon. Si au printems les jeunes plants fonîi

furpris par un foleil ardent, ou par un verj-
d'Eft, ordinaire dans cette faifon la terrei®
defféché «St les arbres nouvellement plantés fc'
riffent. Si d'un autre côté en automne, *
fur tout dans une turre fraîche & forte, uflfl

pluïe foûteniïe, fuivie d'un froid rigoiiret»*"
les furprend, ils font encore fujets à périr-
Mais Ci on les tranfplante par un tems don*'
ces arbres reprennent facilement, dans que)1*

faifon que ce foit, excepté celle de fa poulfee'

depuis le commencement de may, jufqu- '*

fin de juillet. J'en ai planté en août qui oil

réuffi. M. EvELIN dit, qu'il a vu plante
des Sapins en novembre 1732. par un te"1

très froid, de vingt pieds de tige, qui °?
réuffi, mais on les a plantés avec un io'
extraordinaire. Après avoir ôté le gazon,0
a effarté & remué la terre profondément. $u

«ette terre on a planté le Sapin, dont on c°*
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'rit les racines de terre ameubli«, fur cett»
terre on mit le gazon renverfe, dont on avoit
rempli les vuides avec de la paille, avec la.
quelle on couvrit encore la place autour d«
-'arbre, qui fut affermi par quatre piquets de
Qhc pieds de long: de cette faqon on garantit
Ces arbres, plantés dans une avenue, contre
les vents «Se le froid. Le cultivateur s'épargne-
*'a tous ces fraix, en plantant dans la faifon
*a plus propre, que nous croïons en ociobr«,
*u en mars, fuivant le tems.

J'ai dit, qu'il ne fàlloit pas élaguer les ar*
°r«s réfineux en les tranfplantant. L'expérience

m'a apris, que ces arbres pouffoient «
proportion qu'ils étoient garnis vers le pied.
J'ai planté une allée de Sapins, qui n'étoient
Pas également garnis de branches. Pour le«
égalifer, je retranchai toutes les branches &

trois pieds fur terre. Mon allé« devint
d'abord fort jolie, mais comme mes Sapins
n'aboient en tout que cinq pieds de hauteur, en
les dégarniffint de la plus grande partie de
leurs branches, je lçur ai fait très grand tort.
Plufieurs ont péri, «Se la plus part des autres
°nt refté dans un état de langueur pendant
Plufieurs années: devenu plus fage par mon
0xpérience, je n'ai pas touché à ceux que j'ai
planté depuis lors, pour remplacer ceux qui
•voient peri, <Se ces derniers ont bien vite
Paffé les premiers.

Nous cotìfeillons donc, ï. de choifir pour
G 3 *e$
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les plantations les fujets les plus garnis de

branches. 2. Ceux qui ont levé à l'air for
les liziéres des bois, à ceux qui ont crû dan*

la touffe des bois.

L'élagage ne peut fe faire qu'après quelques
années, quand les arbres ont bien repris, ce

qu'on voit facilement à leurs jets. Il ne doit
le faire que peu à peu & en hiver., avant

que la fève remonte : on peut retrancher
chaque année un étage qui fera tout de fuite
remplacé par un autre : en retranchant les

branches, il faut les couper auffi près de
l'arbre, qu'il fe peut, fans entamer l'écorce de la

tige, «Se couvrir la plaie auffitôt, d'un ciment
fait avec de la bonze de vache «Se dc la ten«
graffe bien pétrie, pour empêcher la réfinc de

fuinter. Ces aibres plantés en maffif, ou

en bois, n'ont pas befoin d'être élagué non
plus que ceux qui ont cre femés, s'ils lèvent
affés épais, ils s'élagueront affés d*eux mêmes
& les plus forts étoufferont tes autres.

Mais ceux qui font plantés en avenues, ou
en allées, doivent ècre élagués, comme nous
l'avons marqué ci-deffus. Ces arbres bien
allignés «Se élagués,, forment par la beauté de

leurs tiges, leur figure régulière, Se leur
verdure perpétuelle, îles avenues en collonades,
ou piramides magnifiques, les plus beau*
bofquets d'hiver, les plus belles haies «S: parois
qu'on puiffe voir : c'eft avec raifon qu'on les

bannit des jardins, à caufe de leurs groffes
racines. Mais il n'y a qu'un préjugé pour tout

ce
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« qui eft étranger, qui faffe que nous leur
préférons, pour les ornemens des campagnes,
"es plantations plus chèies & moins belles.
j-e* Anglois «Se les Italiens, pour qui ces ar-
~res font plus rares, en font beaucoup plus
°-e cas.

Avant de parler de la culture des Pins étran-
Sers> qui ne peut incerreffer que des curieux,
n°«s ferons quelques remarques à l'ufage des
cultivateurs.

i. Les Pins «Se Sapins de différentes efpéces
dun même genre, demandent la même
culture.

2. Sur un fol bien exnofé, & une terre un
Peu forte, on doit préférer la culture du
Sapm. Dans un fond plus léger plus ingrat
«lème, «Se dans une expofition moins
favole, celle du Pin.

3- Pour établir des forêts, les femis font la
Voie la plus fûrc «Se la moins difpendieufc,
liais celle des plantations eft la plus courte.

4. Tous les arbres, quels qu'ils foient. ve-
Rus de femences font toujours plus beaux
lue les arbres tranfplantés, & le bois en eft
toujours meilleur i il en eft de même des
"ms.

Nôtre richeffe en bois, fait que nous né«
K'igeons d'en femer, & d'en planter, & que
•*°l|s nous remettons à la nature là deffus.
Mais " y a bien dès bois mal dirigés, mal

G 4 exploités,
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exploité», dont une meilleure ceconomie tîre^
roit un double raport, beaucoup de forêts qul
rapporteroient plus en champs, beaucoup de

champs qui rapporteroient plus en bois. Pour*
quoi les premiers ne font ils pas changés en

terres labourées, «Se ces derniers fernes, oU

plantés en bois? Pourquoi ces marais immert-
fes, «Se ces champs arides de l'Ergovie, qui
ne dédommagent pas les laboureurs des frai*
de la culture, ne font-ils pas couverts de

différens bois, dont l'exploitation feroit facile
«5e de grand raport L'on a trop de bois difent
les uns : pourquoi défend on donc de les

extirper? Pourquoi en rend on la fortie difficile?
C'eft que nous rifquous d'en manquer, s'écrient
les autres? Et pourquoi les cultive-t-on ß

mal, «Se les dirige-t-on plus mal'encore.
Nous affûrons nos compatriotes que leur crainte

eft chimérique, que le bois n'eft ni rare,
ni cher: nous en appelions à leurs yeux, &
au calcul le plus fimple, qui leur fera voir»
que le raport des bois n'eft pas au niveau ie
celui des autres terres, que dans aucun pai'
cette denrée n'eft à meilleur compte que dans

le nôtre, «Se que pour s'échauffer à meille^
marché, ils n'ont qu'à fuivre les fages con*
feils de l'auteur du mémoire fur la difette des

bois, & établir une meilleure œconomie
cheveux. Dans la pluspart des ménages on peuC

épargner de fix fourneaux deux, Se le tier«
du chauffage des quatre autres. Ainfi l'on I«

chauffera pour quarante francs au lieu de qu8"
tr«.
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tre-vingts «Se dix. En ménageant le bois fur
fo foïer, on épargneroit encore le tiers du
bois pour la cuifine. Je compte quinze toifes
de bois de hêtre à fept francs la toife pour un
rnénage médiocre ; cela feroit encore trente
cfoq francs à déduire de cent & cinq refte
foixante «Se dix, lefquels joints aux quarante
P°ur le chauffage, font cent «Se dix, au lieu
ue cent «Se quatre vingt quinze, «Se je doute fort
jjue le chauffage coûte d'avantage aux maifons
bourgeoifes dans les cantons & les païs, où le
bois eft plus rare & plus cher que chez nous.

D'un autre côté nous difons aux cultivateurs,

qui trouveront les bois trop abondans
«Se à trop bon compte, pour les ménager, &
les cultiver avec foin ; que fi en effet le
raport des bois n'eft pas proportionné à celui
des autres terres, qu'il y a des fonds «Se en
quantité dans notre pais, qui rapporteroient
le double de ce qu'ils raportent en pâturages
& en champs, s'ils étoient changés en forêts
d'arbres propres, à leurs fonds. Que c'eft auffi

la faute de plufie\irs s'ils ne tirent pas meilleur

parti de leurs bois mal ménagés «Se mal
exploités par la pluspart.

C'eft donc une mauvaife ceconomie dans
•'exploitation de nos bois, «Se une diffipation
-nutijc de cette denrée qui eft caule que nous
paroiflbris menacés d'une difette qui n'eft
encore qu'apparente, mais qui pourroit", fi nous
n- changeons de conduite, dévenir réelle un

jour
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jour. Par là nous nous privons encore d'un
commerce très avantageux. Il y a plufieurs
diftriâs du canton, qui eu ménageant leurs
bois, pourroient en fournir à leurs voifins i
bois de toute efpéce, bois de bâtiffe, de chaufage,

de charonage «Sec. Mais que làifons nous'

pour favorifer ce commerce, «Se par ce

commerce la culture des bois? Il y a quelques
années que les Hollandois vinrent chercher &
enlever nos noiers, qu'ils païérent chèiement.
Auffitôt on défendit, à ce qu'on m'a dit, la
fortie de ce bois, duquel nous pouvons nous
paffer, Se la culture en fut arrêtée. Qu'eft-ce
qui nous empêche de leur en donner mille pièces

par année à cinquante francs la piece/* Notre
négligence à les cultiver, eft une ceconomi«
déplacée. Je connois un Seigneur en Suiffe, fo

terre eft fur une vafte carrière, de peur que
fes fucceifèurs n'aient pas dequoi rebâtir un
château, qui dure depuis cinq fiécles, «Se qui
en durera cinq autres au moins, il a défendu
par une prudunte ceconomie à fes vaffaux ref-
îbrtiffans, de vendre des pierres hors de ft
terre, dont ils faifoient commerce. Que de

campagnards aufli jaloux de leurs bois, qu?
ce Seigneur de fes pierres! J'en connoïs qui
en font Ci avares, qu'ils aiment mieux Us jaif-
fer pourrir qu« de les exploiter, par la crainte
d'en manquer un jour.

Comme nous régardons la. culture du Pin »

non feulement comme un objet d'œcononiie »

mais aulfi de cemmerce, nous nous flattons
qu'0*
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qu'on nous paffera cette petite digreflion, &
qu'on ne regardera pas ces réflexions comme
étrangères au fujet de ce mémoire.

Les Pins, dit M. du-Hamel, font dans
toute leur force à foixante, ou quatre vingts
at1s» comme le chêne à cent «Se cinquante, ou
deux cents ans. On peut donc conclure que
'es futaies de Pins font bien plus avantageufes
«Uix propriétaires, que celles des chênes, non
fouleraient, parce qu'on peut les abbattre deux
fois, pendant qu'on ne coupera qu'une fois
belles des chênes, mais encore, parce que les
futaies de Pins produilént un revenu annuel
bien confidérable. Il eft furprenant, que les
propriétaires des grandes plaines de fables,
qui ne produifent que des bruïéres, ne pen-
font pas à y planter des forêts de Pins, qui
n'exigent prefque aucune dépenfe: un pére de
famille ne pourroit rien faire de plus avantageux

pour fa famille.

Nous n'avons pas dans ce païs des plaines
ae fables incultes mais bien des terreins^, où
Ion piantemi t le Pin avec fuccés. Dans le
Jurat par exemple, dans l'Ergovie, & fur les

leviers le long des torrens. j'ai vu des Pins
for l'ancien lit de la Cander venus fans cultu-
jc> fur plufieurs efpéces de marais defféchés,
c Pin viendroit très bien.

Be la culture des Pins étrangers.
Quoi que ies pius d'Amérique ne différent

en
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en rien de ceux de l'Europe, pour la forme s

la qualité, & le raport, ils ont cela de

particulier, qu'ils aiment un fond humid« «Se bas,
Se que par cette raifon, ces arbres tranfplan-
tés d,\ns notre hémisphère, demandent une
culture propre, & un fond analogue à leur
terre nntâle.

Les Anglois, la nation la plus curieufo
dans toutes les parties de l'agriculture, Se le«

plus à portée par fes poffeffions en Amérique,
de naturalifer les plantes étrangères ont
beaucoup enrichi cette branche du régne
végétal, «Se nous leur devons non - feulemeut la
connoiffance de ces richeffes, mais auffi le«

moiens de nous les procurer, & d'en jouïr.

Millrr, l'auteur du grand dictionnaire du

jardinier, que nous avons déjà cité avec éloge

décrit avec foin la manière de cultiver
le Pin étranger. Nous ne pouvons mieux faire

qu« de copier cet habile cultivateur. H

dit, qu'il faut en femer la graine dans des caiffe«

remplies d'une terre douce «& légère, mai»

point criblée. Sur cette terre on féme le«

pignons, qu'on recouvre d'un quart de pouce
de la même terre, paffée au crible. La faifon
la plus propre, eft le retour du printems.
Les pignons étans femes, on expofe les caiffe«

au foleil levant, à l'abri du midi : on les
arrofe quand leur état l'exige, mais peu.

A-

la St. Michel oit «nléve la terre qui eft a*
deüus.
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<-effus, Se qui dans ce tems devient mouffeu«
fo i à la place de cette croûte, l'on remet de
la terre fraiche, mêlée avec du fable, ou du
gravier fin, pour la garder plus poreufe, mais
d faut avoir foin de ne pas endommager 1«S

racines des jeunes plantes.

En hiver, il faut mettre ces caiffes à l'abri
*fo froid Se des vents, en les couvrant de

fenêtres, dans des couches vuides, par le mauvais

tems & les aérant par des tems doux,
'e plus fouvent qu'il fera poffible. Le printems

fuivant l'on tranfplante les jeunes Pins
«n pleine terre, bien meuble, dès que la faifon

le permet. En les tranfplantant, il faut
avoir grand foin des racines, auxquelles il ne
faut rien retrancher, ni leur donner le tems
de fe deffécher. On plante en bandes, ou
canaux à un pied de diftance. Dès qu'ils font
plantés, on les arrofe à différentes reprifes,
& on les couvre avec du papier huilé, ou des
branches d'arbres, pofées lur des cercles de
faules, jufqu'à ce que les jeunes plantes aïent
repris. Alors on les accoutume peu à»peu à
l'air «Se au foleil. Il faut cependant couvrir
leurs pieds de branches, ou de paille hachée,
Pour tenir la terre plus fraiche, la féchereflè
•tant fort à craindre pour leurs racines. Par
|a même raifon il faut les arrofer fouvent ;
^hiver d'après il fuffira de recouvrir la terre
de branches d'arbres pour les garantir du
grand fcoJd, mais a» printems fuivant il «<=

faut
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faut les ôter que peu à peu, de crainte qu'un
changement trop prompt ne faffe périr le*

arbres.

Les jeunes Pins peuvent refter deux années

dans cetre pépinière. Après ce tems il faut
les tranfplanter dans le lieu où ils doivent
relier. Le Pin ne fouffre pas la tranfplanta«
tion, quand il devient plus gros. Il faut le«

tranfplanter cette feconde fois avec les mêmes
précautions que la première, i. Au printems.
2. Far un tems calme «Se humide. 3. Dans
une terre bien préparée. 4. Avec la motte,
tant que poffible. '. Les chauffer de paille,
ou de feuilles pour garantir les racines des effets
de la chaleur. 6*. Les arrofer fouvent, mais

peu à la fois.

Cette culture eft propre à tous les arbres
réfineux. Il y a des pais en Europe où noS

Sapins Se nos Pins demandent les mêmes foins»

que ceux, que Miller exige pour élever des

Pins étrangers, «Se nous ne pouvons fans beaucoup

de précautions élever dans nos plaines»
plufieurs efpéces qui croiffent dans les alpes »

comme l'Aroie, le Mélèze eft cultivé de même

par nos jardiniers.

Tous les arbres naturels aux alpes & auï
montagnes, couvertes de neige pendant une

partie «le l'année, demandent une difpofitio11
analogue à leur climat naturel, & ne vien¬

nent



S U R L E P I X. Ill
»ent de graine qu'à l'abri d'une haie, ou d'une

parois, «Se de plant, qu'à couvert d'un
bois, ou d'une hauteur placée au midi, ou au
«touchant de la plantation.

TROISIEME PARTIE.

Ufages.

*• Le Pin qui eft un arbre toujours verd,
"Une belle forme, fait de très beaux bofquets
uhiver. Il eft auffi propre à des avenues.
En Italie on voit des Pins dans tous les
jardins, (*) «Se l'on ettime également la couleur
de fon bois, qui eft canelle, le verd naiflàn.
de fes feuilles, (f) «Se le rouge de fes fleurs.
De tous les Pins,, le Pin Pignier,Vinus fatica,

eft le plus propre pour l'ornement des

«ampagnes.

2. Le Pin fournit différentes efpéces d«
fobftauces réfineufes, qui font un objet de
«ommerce pour diverfes contrées d« la Suiffe.

a. Le galipot efpéce de thérébentine
ltlierpeutin.J eft le fuc réfineux qui découl«

des

(* Fraxinus in filvis pulclierrima, Pinus in hor.
tis,

"opulus in fluviis, abies in montibus altis.
Virg. Ec. VII.

^t) Quatuor antiquos celebravit Achaïa ludos.
àert« quitus pinus, malms, oliva, apium.

Anfora'»).-
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des entailles faites dans ces arbres, depuis fo

mois de mai, jufqu'en décembre, auffi longtems

qu'il eft liquide.

b. Le barras [ harz ] eft le même fuc, qu*
étant moins liquide fuinte des plaies faites »

l'arbre, depuis le mois de feptembre, jufqu'en
mai; il fe fige le long des entailles, & forme

une croûte blanche, femblable à du fuif»

ou à de la cire, qui fe feroit refroidie brufque-
ment.

c. Du galipot «5c du barras cuits dans de

grandes chaudières de cuivre, montées fot
des fourneaux de briques, on tire d'abord

par le bec d'un allambic une effence de the-
rébentine [Kienöhl] qui eft claire comme de

l'eau de vie, appellee eau de rafe en Provence,

qui eft l'huile effentielle de la périnne»
mais qui diffère en qualité de la véritable huüe
de thérébentine, puifque fa valeur n'eft que

1*

cinquième partie de celle ci. On fe fert d*

cette huile dans les peintures communes, pouf
les rendre coulantes.

d. Le bray liquide, «Se le bray foc. (théer)

e. Le gauderon. [weifs-pech]
f. La poix graffe [ fohwarz - ptch ] impr°'

prement poix noire, c'eft la partie la pfos
jroffiére de la réfine qui n'eft plus liquide.

g. Le noir de fumée [kienrufs] eft la foj*
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de la réfine qui s'attache aux parois des
fours.

Nous remarquerons ici, que ces diverfes
fobftanccs réliueules, ont des noms différens
dans chaque païs que chaque peuple varie
nar»s la façon de les tirer «Se que le meilleur
gauderon «Se bray fo tire des païs du nord,
lui eu font grand commerce.

ït feroit fuperflu de détailler ici les ufages
°e ces diverfes efpéces de refines. Il n'y a
Prefque pas de métier qui n'en falle uliige, &
tout le monde connoit fa néceflité pour la
marine.

3. De la réfine jaune, on Fuit des chandelles

en la fondant fur une mèche, ces chandelles

répandent une lumière foible «Se roulfe,
une odeur défagréable, & font injettes à couler,

cependant les pauvr.s en fout une grande
confommation dans les ports de mer, parce
qu'elles font à bon marché.

•4» Les anciens fe fervoient de ce bois très
réfineux, pour en faire des flambeaux, mais
i.ir tout du pin de montagne ou de Genève,

qu'ils appelloient Ted*. Dans le nord,
eu France Se en Amérique, on s'en fert enco-
re à cet ula«e, de même qu'en Allemagne &
fn Suifle, où on le vend (bus le nom de kien-

olz- On s'en fort pour allumer le bois fur
»es f0jerSt

l76i. IV. P, H 5- Ce



ït4 M E MO IRE
f. Ce bois très réfineux réfifte par là très

bien à l'eau (c) Se il eft recherché pour le*

tuïaux, conduits d'eau, corps de pompe, Sec.

¦plus foc «Se plus compact .que celui dc Sapin
il réfifte mieux au tems.; on en fait auffi des

ailfeaux pour couvrir les toits, nos
montagnards choiliffcnt le plus foc Se le moins
réfineux.

«5. Ce bois emploi-.: m charpente, foit en

planches, foit en poutres, pour les bàlimeuS
fur terre, comme pour les batimens for mer,
fait un excellent ufage. Nos charpentiers & nié-
nuifiers préfèrent pour la bâtiffe le Sapin qui eft

plus droit, plus uni «Se moins noueux, excepte

pour les batimens «Se ouvrages dans l'eau.

7. Ce bois eft très bon à brûler. Il éclate

cependant dans le fou, c'eft pourquoi on fo1

préfère d'autres bois fur le foïer.

8. Lé charbon eft recherché pour l'cxplo'"
tation des mines Se des forges.

9. De la fuie de ce bois, ou noir de H*

niée '
on fait une belle couleur noire.

10.

(c Les anciens penfoient différemment là del»1"'

Palladius de re mitica. Firnis nid in ficcitace non dura"?'
cui contra celerem putredinem comperi in Sardi"1*

hoc genere providari fupercife trabes ejus out '

pifeinn aut in littore anno totò ìnerfac laterent. C£
s

la méthode angloife à préparer le hêtre pour lo ^3'
rine. Voyez les mémoires de la fociete de si60'
III. partie.
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•0. Les Canadiens font de grandes biro-

'jues d'un feul tronc d'un gros Pin.

-ï. L'odeur du bois de Pin brulé, chiffe
les mouches des appartenons & le bois dc Pin
garantit les habits «Se les meubles des ger-
fes.

J2. Son écorce pilce fournit un très bon
tan.

!3- Cet arbre qui fournit, comme nous
lavons vu, par fon bois Se par fa refine, à

tant d'ufages dans l'œconomie les ans, Se

le commerce ne fournit pas moins à la
pharmacie & à la médecine.

a. Ses feuiles, fes bourgeons fon écorce
contiennent des parties balfamiques, huileu-
fes, mêlées d'un lèi tempérant «Se aigre, qui
ont beaucoup de vertus médécinales.

b. Les pignons ou amandes de plufieurs
Pins, ne font pas feulement agréables, mais
très faines à manger; for tout celles du Pin à

cinq feuilles, [arole] Ces pignons font très
bons pour les maux de poitrine, la phthifie,
la toux, pour nétoïer les reins, adoucir les
acretés de l'urine.

c. L'huile exprimée des cônes verds du Pin
fauvage, dc couleur d'or, très penetrable,
djftilée, doit être très bonne pour toutes les
P'ai,,s, los vhumatifmes & paralifies [ Oleum
tmpliimm, 1

Ha d. La
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d. La réfine du Pin entre dans nombre

d'huiles, onguens «Se emplâtres. On frotte de

oauderon liquide, ou en fufion le bétail pont"

le garantir des mouches «Se pour le guérir de

la gale «Se des plaies ulcérées. On tire de

cet arbre un baume connu fous le nom de

balfiamus Carpathian.

14. De l'écorce du Pin féchée, macérée,
& enterrée, les Lapons tirent un fol doux »

par le feu qu'on allume deffus.

M. De la Tourniere d'Effautier de
l'académie des fciences de Béziers a publié urt
mémoire fur une efpéce de chenilles particulière

aux Pins (Ph/orum eruca) de Mathiole»
Elle eft rougeâtre, a quinze lignes de long, &
«lie eft large à proportion. Cette chenille fait
des cocons fur le Pin fauvage, dont elle
entoure les branches qui leur fervent de
quenouilles. Le cocon elt de la groffeur ordinaire

d'un melon «Se rempli d'une belle & bonne
foie, très forte, d'un blanc argenté, dc
laquelle on a fait des bas.

¦

Nous finirons ce mémoire par ces reflexions
de M. DU-HamlL. Il eft à remarquer, dit
ce célèbre cultivateur, qu'on ne peut guère
planter de forêts qui foient plus avantageui-S
aux propriétaires que celles du Pin. I. Cet
arbre peut s'élever dans des fables, où rien

ne fauroit eroine & où l'on ne peut éle¬

ver
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ver que de mauvaifes bruïéres. 2. Le Pin
croit fort vite, fur tout dans les terreins où
ij le plait ; dès la dixième année on en peut
faire des cchallats pour les vignes, «Se quanti
il eft à l'à^e de quinze, ou dix huit ans, on
Peut .'abbatte pour le brider, en prenant la
précaution de l'ccorcer «Se de le laiffer fécher
deux ans. Il n'a prefque plus de mauvaife
odeur: fon écorce pilée fournit, comme nous
l'avons dit, un très bon tan. A l'âge de vingt
cinq, ou trente ans, il commence à fournir
de la réfine j li on ménage bien les entailles,
on peut, après avoir tiré un profit annuel
pendant trente ans, abbattre cet arbre, pour
en faire des bois de charpente qui efi d'un
très bon fervice : dans plufieurs provinces on
le vend les deux tiers du prix du bois do

chêne, les tronçons, les racines, enfin toutes

les parties grades de cet arbre peuvent
fournir du gauderon, du charbon, &e.

ÎI 3 llh
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